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Suite à deux visites au prin-
temps sur les différents 

sites, le 6 novembre dernier, 
a eu lieu une présentation 
de restitution des diagnos-
tics des mares à Chaource, 
en présence des membres du 
comité de pilotage composé 
de Symbiose, la FDSEA de 
l’Aube, le CPIE Sud-Cham-
pagne et Vivescia. Le groupe 
Vivescia s’est en effet enga-
gé avec l’association Sym-
biose pour préserver les 
mares dans la région.  Les 
agriculteurs ont pu prendre 
connaissance des diagnos-
tics écologiques des 30 mares 
du projet. Globalement, ls 
écosystèmes sont de bonne 
qualité écologique.  Chacun 
a pu échanger individuelle-
ment avec les membres du 
CPIE Sud-Champagne et de 
la FDSEA de l’Aube concer-
nant sa ou ses mares avant 

de procéder à la signature de 
son contrat d’engagement sur 
cinq ans avec Symbiose. 

Améliorer le biotope
Un cahier des charges 

adapté à chaque mare et des-
tiné à améliorer le biotope a 
été créé. Il vise notamment à 
et maintenir une ceinture vé-
gétale autour de la mare, ins-
taller des clôtures, veiller au 
niveau d’ombrage… Des pro-
positions de gestion de milieu 
aquatique ont été faites aux 
agriculteurs. Ils percevront 
une rémunération entre 400 
et 700 euros par mare sur 
cinq ans, prise en charge par 
Symbiose et Vivescia, et ce 
dès la fin de l’année.  « Les 
travaux d’aménagement des 
mares restent sur la base du 
volontariat pour les agricul-
teurs, c’est un point très im-
portant, pour la réalisation 

des travaux, c’est un geste fort 
de la part des membres du co-
mité de pilotage », précise Jé-
rôme Schmit, animateur du 
groupe. Ce dernier recherche 
de nouveaux partenaires fi-

nanciers pour étendre le dis-
positif à d’autres mares du 
secteur de Chaource. L’OFB 
en a répertorié 300.

Les mares du Chaourçois 
font parler d’elles dans le dé-

partement et même au-delà. 
Dernièrement, lors du Festi-
val international de la photo 
animalière de Montier-en-
Der du 16 au 19 novembre, 
le projet de « valorisation des 
mares du Chaourçois » a été 
une belle vitrine nationale. 
Grâce au partenariat finan-
cier du projet avec Vivescia, 
une dizaine de photos de 
mares, faune et de flore, ont 
été exposées durant quatre 
jours. Pour Jean-Marc Lon-
guet, président de la section 
Côtes de Bar de Vivescia « il 
est très important pour notre 
coopérative de communiquer 
sur notre métier d’agriculteur, 
nos actions envers les enjeux 
environnementaux pour les 
citoyens et nos adhérents agri-
culteurs ».

JÉRÔME SCHMIT
Chargé de mission 

à la FDSEA de l’Aube
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AGRONOMIE  Les Chambres d’agriculture poursuivent les animations « Sors tes couverts » pour 
donner aux exploitants des clés pour mettre en place un couvert, bien le gérer et en tirer le meilleur. 
Dernière animation : la destruction le 24 novembre !

Le push-pull sur colza : 
diviser pour mieux régner

Déjà trois évènements, ras-
semblant de nombreux 

agriculteurs, ont eu lieu au 
cours desquels ont été abor-
dés les thèmes de l’implan-
tation chez Maxime Thorey 
(Gaec Thorey Père et Fils), 
de l’utilité des couverts dans 
lutte contre les ravageurs 
chez Frédéric Lochey (EARL 
Lochey) et de la valorisation 
qu’ils peuvent apporter à la 
culture suivante sur la plate-
forme d’expérimentation mise 
place sur l’aire d’alimentation 
de captage de Saint-Thibault 
(EARL de la Ferrée).

Lors de l’animation du 7 
novembre, les résultats d’un 
protocole développé par 
Terres Inovia ont été présen-
tés : le « push and pull » ou 

comment diluer la pression en 
altises sur un territoire donné. 
Xavier Baudry (conseiller bas 
carbone et ingénieur réseau 
Dephy à la Chambre d’agri-
culture) et Mathieu Dulot (in-
génieur territorial chez Terres 
Inovia) ont expliqué cette 
stratégie en présence d’une 
quinzaine d’agriculteurs.

Les autres bénéfi ces des 
couverts agronomiques

Ce protocole a été mis en 
place chez Nicolas et Frédé-
ric Lochey, membres du ré-
seau Dephy. Frédéric Lochey 
explique son choix : « le fait 
d’appartenir au groupe Dephy 
m’a permis de faire évoluer mes 
pratiques et de tester des pro-
tocoles innovants. Sans aller 

jusqu’à passer au bio, j’ai pu 
diminuer l’usage des produits 
phytosanitaires tout en gardant 
ma rentabilité économique. »

 Selon le choix des espèces 
qui le constituent, un couvert 
peut apporter de multiples 
bénéfices comme favoriser la 
biodiversité par des plantes 
mellifères, la structuration du 
sol, le stockage du carbone, la 
séquestration de l’azote, etc. 
Pour rappel, au-delà des obli-
gations réglementaires, les 
couverts sont une culture à 
part entière ! La dernière ani-
mation va permettre aux ex-
ploitants d’aller jusqu’au bout 
de l’usage des couverts avec la 
gestion de la destruction.

Vendredi 24 novembre à 
partir de 14 heures à Villemoi-
ron-en-Othe, les exploitants 
sont invités à observer une 
démonstration de destruction 
mécanique des couverts. De 
nombreux outils de destruc-
tion seront présentés : rou-
leaux, déchaumeurs à dents, à 
disques, à pattes doigts… avec 
la présence de deux experts 
des Chambres d’agriculture : 
Frédéric Berhaut et Antonio 
Pereira sur les couverts et le 
machinisme pour expliquer 
l’intérêt de l’outil sur la des-
truction du couvert, son uti-

lisation, les avantages/incon-
vénients, les réglages à avoir, 
choix dents/socs… Au cours 
de cette animation seront aussi 
abordés l’itinéraire de destruc-
tion par rapport à la culture 
suivante à implanter, l’impact 
des couverts et des outils via 
la réalisation d’un profil de sol, 
réflexion agronomique, l’ap-
proche carbone, ect.

JESSICA ROBERT, Chargée de 
Mission Eau - Mission Agricole de 

Protection des Captages
XAVIER BAUDRY, 

Conseiller Bas Carbone

03 25 43 72 72
www.aube-haute-marne.
chambres-agriculture.fr

Le push-pull c’est quoi ?
Les agriculteurs sont concernés depuis plusieurs années 
par des impasses techniques, notamment pour la maîtrise 
des dégâts d’insectes d’automne du colza qui ont déve-
loppé des résistances très importantes aux pyréthrinoïdes. 
Dans ce contexte d’urgence, l’enjeu local est de retrouver 
des niveaux de production et de rentabilité stables grâce 
à des systèmes de culture résilients, s’inscrivant dans une 
démarche d’agriculture durable.
La stratégie de push-pull a été développée dans le cadre du 
projet R2D2, projet de territoire pour une gestion concertée 
des ravageurs de culture. L’altise a de nombreuses plantes 
hôtes autres que le colza, appartenant à la famille des bras-
sicacées, sur lesquelles elle est capable de réaliser son 
cycle avec plus ou moins de succès. Le protocole mis en 
place sur l’exploitation de Frédéric Lochey a pour objectif 
de diminuer la pression altise sur la culture de colza grâce 
à une répulsion olfactive et visuelle (push) du colza associé 
à la féverole et d’attirer le ravageur vers une plante plus at-
tractive (pull) avec le radis chinois présent dans le couvert 
d’interculture adjacent. Les adultes altises s’y concentrent, 
y pondent puis les plantes sont détruites ce qui permet de 
diminuer la population de larves et ainsi réduire la pression 
des ravageurs pour la campagne suivante.
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Selon le choix des espèces qui le cons� tuent, un couvert peut apporter de mul� -
ples bénéfi ces comme favoriser la biodiversité par des plantes mellifères...
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Un cahier des charges adapté à chaque mare et des� né à améliorer le biotope 
a été créé. Il vise notamment à et maintenir une ceinture végétale autour de 
la mare, installer des clôtures, veiller au niveau d’ombrage…

ENVIRONNEMENT  Symbiose, la FDSEA de l’Aube, le CPIE Sud-Champagne et Vivescia s’engagent pour 
acompagner la restauration des mares. Plusieurs agriculteurs percevront une rémunération pendant cinq ans.

Les mares du Chaourçois 
sur le devant de la scène


